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Fantastique Maître Renard


Depuis  plusieurs  semaines ,

 les  fermiers  de  la  région 

 ont  déclaré  la  guerre à  la  

 famille  des  renards .

 Ils  ne  peuvent  plus  sortir ;

ils sont  affamés . Mais  Maître

 Renard  a  plus  d’un  tour  dans  son  sac .

-Cette fois, nous devons creuser dans une direction bien précise, dit Maître Renard, en indiquant un endroit sur le côté et vers le bas.  Ses quatre enfants et lui se remirent donc à creuser.  Ils travaillaient maintenant beaucoup plus lentement, mais avec plein de courage, et, petit à petit, le tunnel commença à s'agrandir.

-Papa, j'aimerais que tu nous dises où nous allons, dit l'un des enfants.

-Je n'ose pas, dit Maître Renard, parce que le lieu que j'espère atteindre est si merveilleux que vous deviendriez fous d'excitation si je vous le décrivais.  Alors, si nous le manquions - ce qui est fort possible - vous seriez horriblement déçus.  Je ne veux pas vous donner trop d'espoir, mes enfants.

Pendant longtemps ils continuèrent à creuser.  Combien de temps cela dura, ils ne savaient pas, car, dans ce tunnel sombre, il n’y avait  ni  jours ni nuits.  Mais à la fin, Maître Renard donna l'ordre d'arrêter.

-Je crois que nous ferions mieux de  jeter un coup d'oeil au-dessus, maintenant, pour voir où nous sommes.  Je sais où je voudrais me trouver, mais de là à affirmer que nous en sommes près... Lentement, péniblement, les renards se mirent à creuser le tunnel vers la surface.  Cela montait, montait... Soudain, au-dessus de leurs têtes, ils rencontrèrent quelque chose de dur.  Ils ne pouvaient aller plus loin.

Maître Renard se redressa pour voir ce que c'était. 

-C'est du bois! chuchota-t-il.  Des planches de bois. - Qu'est-ce que ça veut dire, papa ? - Ça veut dire, murmura Maître Renard, à moins que je ne me trompe complètement, que l'on est juste sous la maison de quelqu'un.  Restez tranquilles, pendant que je jette un coup d'oeil.  Prudemment, Maître Renard se mit à pousser une des planches.  Elle craqua de façon épouvantable et tous se baissèrent, s'attendant à quelque catastrophe. 

      Rien n'arriva. Alors, Maître Renard poussa une autre planche  . Et puis, très, très prudemment, il passa la tête dans l'ouverture.

Il laissa échapper un cri d'enthousiasme.

-J'ai réussi ! hurlait-il.  Du premier coup!


-J'ai réussi!  J'ai réussi ! ...

Il se glissa à travers l'ouverture du plancher et se mit à trépigner et à danser de joie. Venez ! criait-il.  Venez voir où vous êtes, mes enfants ! Quel spectacle pour un renard affamé!  Alléluia!  Hourra!  Hourra!

Les quatre renardeaux se hissèrent  hors du tunnel et... quel merveilleux spectacle s'étalait à présent sous leurs yeux ! Ils se trouvaient dans un grand hangar et le lieu entier regorgeait de poulets.  Il y en avait des blancs, des bruns et des noirs, par milliers.

Le poulailler numéro 1 de Boggis  le  fermier ! dit Maître Renard.  

-Exactement là où je voulais aller . J'ai tapé droit dans le mille ! Du premier coup!  N'est-ce pas fantastique ? Qu'est-ce que je suis malin ...

Les renardeaux étaient fous d'enthousiasme.  Ils se mirent à courir dans tous les sens, en poursuivant les stupides volailles. - Attendez ordonna Maître Renard.  Ne perdez pas  la  tête  !  Reculez ! Calmez-vous ! Agissons comme il faut!  Avant toute chose, allons boire . Tous coururent vers l'abreuvoir des poulets et avalèrent la délicieuse eau fraîche.

Puis, Maître Renard choisit trois poules des plus grasses et, d'un petit coup de mâchoires, il les tua en un clin d'oeil.

- De retour au tunnel ! commanda-t-il.  Allons! Pas de bêtises ! Plus vite on partira, plus vite on mangera!

Les uns après les autres, ils se coulèrent dans l'ouverture du plancher  et, bientôt, ils se retrouvèrent dans le tunnel sombre.  Maître Renard remit très soigneusement les planches à leur place.  Il le fit avec grand soin, de telle façon que personne ne puisse voir qu'on les avait déplacées.

- Mon fils, fit-il en donnant les trois poules grasses au plus grand des quatre renardeaux, cours rejoindre ta mère.  Dis-lui de préparer un festin.

Dis-lui que nous serons de retour en un clin d'oeil, dès que nous aurons fini quelques autres petits préparatifs...

            Roald Dahl,  Fantastique Maître Renard .
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